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Editorial 
 La revue Cahier des Etudes Linguistiques, Littéraires et 
Interculturelles pour le Développement Durable (CELLIDD) 
est une expression des idées des sciences culturelles pour le 
développement local en dialogue avec le global. 
 Les travaux de recherche théorique en sciences du     
langage, en littératures et de recherche appliquée pour le    
développement scientifique et social sont les bienvenus.   
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DESCRIPTION DES DÉMEMBREMENTS DU QUAR-
TIER LOUHO À PORTO-NOVO (BÉNIN) 
 
 

Françoise Félicité KOSSOUHO 
FLLAC/UAC 

E-mail : kfelicitenew@yahoo.fr 
 

Résumé 
Cette réflexion aborde les démembrements du quartier Louho 
qui ne sont pas très bien connus des Béninois. Ce quartier est 
situé dans le cinquième arrondissement de la ville de Porto-
Novo au Bénin. À travers notre recherche, nous  présentons 
quelques-uns de ces démembrements à savoir : Gbésúga, Ah-
wali, Ayélawájɛ, Savalú, Axitó, Kplɔ́ ngbasá, Awánū, domɛ, 
Agbafá. Nous aborderons successivement l’origine, l’étymolo-
gie puis le processus de formation sans perdre de vue la          
signification de ces démembrements. L’objectif de ce travail 
de recherche est d’aider les populations du Bénin en général 
et plus précisément celles de Porto-Novo à mieux connaître le 
découpage de Louho et bien s’orienter dans cette localité. 
Pour atteindre cet  objectif fixé, nous avons interrogé des   
habitants du quartier pour nous assurer de la véracité des in-
formations recueillies quant à l’origine, l’étymologie et au 
sens de ces toponymes. De nos enquêtes, il ressort que les to-
ponymes recensés à Louho ont chacun une histoire et ces      
histoires ne se ressemblent pas. Leur formation aussi ne         
respecte pas toujours le même procédé. Certains parmi ces 
toponymes servent aussi à désigner des populations d’une  
catégorie particulière parfois, de sorte que l’on a tendance à 
croire qu’il s’agit d’étiquettes des premiers habitants. Cette 
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recherche est importante dans la mesure où elle permet de 
rendre plus visible cette localité peu connue des populations 
de Porto-Novo. 
Mots-clés : Démembrements, étymologie, processus de for-
mation, Louho, Aja-tadó. 
 
Abstract 
This reflection addresses the breaking ups from Louho’s 
neighbourhood who are not very well known from Beninese. 
This neighbourhood, is located in the fifth district of the city 
of Porto-Novo. Through our research we are presenting a few 
of these breaking ups namely: Gbésúga, Ahwali, Ayélawájɛ, 
Savalú, Axito, Kplɔngbasá, Awánū, domɛ, Agbafá. We will 
focus successively the origin, the etymology and then the pro-
cess of training without losing sight of the meaning of these 
jointings. The objective of this research project is to help the 
people of Benin in general and more precisely those of Porto-
Novo to better understand the carving of Louho and well go 
into any area. To reach this objective set, we've interrogated 
residents of this section to be ensure on the truthfulness of the 
information collected on the origin, the etymology and within 
the meaning of these toponyms. Of our investigations, it ap-
pears that the toponyms identified in Louho have each one 
story and these stories are looked like they are not the same. 
Their training also does not always respect the same process. 
Between these toponyms, some also serve to designate people 
in a particular category sometimes, so that it is tended to be-
lieve that these are stickers of the first residents. This research 
is important as the extent that makes it possible to make this 
area very little visible for Porto-Novo’s population. 
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Keywords: breaking up, training process, etymology, 
Louho, Aja-tadó. 
 
 
INTRODUCTION 
 Louho est un quartier situé dans le cinquième arrondisse-
ment de la commune de Porto-Novo au Bénin. Lorsque vous 
le visitez, vous entendez des noms qui vous font réfléchir 
comme d’ailleurs tous les noms africains et spécifiquement 
béninois. Bien souvent, les toponymes sont inspirés par des 
événements ou une histoire. Les toponymes des démembre-
ments du quartier Louho à Porto-Novo ne dérobent pas à cette 
règle. Toutefois, il existe une particularité frappante qui ne 
laisse pas indifférent. Cette particularité relève de la façon 
dont les toponymes sont constitués. Certains parmi ceux-ci 
ressemblent à des toponymes d’autres lieux, ce qui permet de 
comprendre aisément qu’il s’agit des populations venues 
d’ailleurs pour s’installer dans la localité dont il est question 
ici. Mais cela ne se justifie pas avec tous. Il y en a qui n’ont 
rien à voir avec des toponymes d’ailleurs et qui sont issus de 
contexte purement historique. Cette réflexion pose le prob-
lème de la formation des toponymes des démembrements de 
Louho dans la commune de Porto-Novo au Bénin. L’objectif 
principal est de rendre plus visible cette localité du Bénin. 
Pour ce faire, nous avons d’abord fait la genèse des 
toponymes identifiés, avant de passer à leur étymologie puis 
au processus de formation sans occulter leur sens. L’étude a 
été faite selon le cadre théorique de la grammaire générative 
en vue d’observer ce qui se passe avec les toponymes dans 
cette localité. 
E. Calvarin dans un compte rendu de travail de terrain effec-
tué en 2012 a déclaré que : 
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« Le toponyme est sur la carte le localisant le 
plus évident, le plus accessible immédiatement et il 
joue de ce fait un rôle essentiel : c’est pour l’usager 
de la carte le moyen de repérage le plus facile et le 
plus sûr. C’est la carte qui consacre un terme. 

Utile bien sûr aux particuliers, il l’est également 
aux administrations : c’est aussi l’administration qui 
consacre les toponymes en usage, encore faut-il que 
l’administration en ait vérifié la genèse, l’exactitude 
et le bien-fondé ! » 

 
 Dans ce sens, nous nous sommes dit que les démembre-
ments du quartier Louho doivent être connus des usagers qui 
passent dans cette localité au cours des trafics routiers et qu’il 
doit être aisé de reconnaître chaque lieu. C’est pour cela que 
nous avons décidé de faire cette recherche. Cette                              
propose un outil aux mains des autorités, non seulement, pour 
soulager aussi bien les populations que les administrations 
dans la gestion d’éventuels problèmes qui pourraient se poser 
dans la localité : secourisme, vulgarisation d’activités, prise 
en charge des administrés etc., mais aussi pour favoriser le 
développement de cette dernière.  
 Le toponyme est une réalité linguistique qui naît par 
rapport à une série d’événements dont il devient le support. Il 
peut donc être considéré comme un monument. C’est ce que 
nous démontrons dans cette étude. Ainsi, Chanvoedou Y. C. 
(1995 :6) affirme le même ordre d’idées qui suit : 

« Outre la fonction communicative qu’il assume, le 
toponyme véhicule aussi d’autres valeurs 
(éthique, historique, spirituelle…) qui permettent 
d’atteindre la psychologie du peuple qui l’a fa-
çonné. Le toponyme est alors une forme de 
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langue et fait partie des éléments qui font d’une 
langue un dépôt. »  

  
 La substance de ce travail est donc de toucher la cons-
cience aussi bien de l’autorité administrative que celle de la 
population de Louho et environ pour favoriser l’éclosion de 
cette localité du Bénin. 
 
1- Méthodologie  
Cette étude a été conduite au moyen d’un guide d’entretien 
qui a pris en compte les axes (aspects) suivants : 
- La genèse du toponyme Louho de même que ses démembre-
ments : 
- Le processus de peuplement : 
- Le nom par lequel les habitants se désignent et le sens de 
nom ; 
- Le responsable de chaque localité ;  
- La ou les langue (s) parlées dans la localité. 
 Au cours de l’entretien, nous avons interrogé des            
habitants du quartier pour être sûr des informations recueillies 
quant à la genèse, l’étymologie et au sens des toponymes. 
Ainsi, un ancien chef du quartier, l’actuel chef du quartier et 
les responsables des gardiens de la nuit appelés « zángán » 
vieux comme jeunes se sont prêtés à nos interrogations. Nous 
avons eu alors à nous entretenir avec ces derniers qui nous ont 
fournis d’importantes informations et explications. Entre 
autres questions Les diverses réponses recueillies nous ont 
situé par rapport à la genèse de Louho et à son peuplement. 
Quant aux langues parlées dans la localité, il y en a plusieurs. 
La région étant cosmopolite, dans chacune des localités, la 
langue parlée est celle des peuples qui s’y sont installés. Les 
différentes personnalités que nous avons rencontrées dans le 
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cadre de cette recherche nous facilité la tâche en nous donnant 
tous les éclaircissements nécessaires.  
Pour transcrire les noms en langue, nous avons choisi l’alpha-
bet des langues nationales. Ainsi, chaque fois que nous fai-
sons usage de ces noms pour la première fois dans le texte, 
nous les présentons avec leur transcription selon cet alphabet. 
Mais toutes les autres fois que nous devons les utiliser, nous 
faisns figurer seulement la forme transcrite. 
 
2- Résultats et discussion 
Nous avons présenté ici les résultats de notre entretien et nous 
avons fait suivre la discussion. 
2-1- Résultats 
De façon successivement, la genèse de Louho et ses démem-
brements, leur peuplement et l’étymologie des toponymes 
avec la signification de chacun d’eux sont présentés dans cette 
partie. 
-  Genèse des toponymes à Louho 
L’étude des toponymes apparaît comme un révélateur de 
nombreux aspects d’une civilisation. S’il en est ainsi, il est 
important de connaître la genèse de Louho. En effet, les pro-
pos de E. Calvarin dans son compte rendu de travail de terrain 
effectué en 2012 nous rassure quand elle dit : 

« Si les noms de lieux sont une partie intrinsèque 
des hommes, ils sont surtout actuellement aux mains des 
gestionnaires. Nommer un lieu, c’est distinguer par un 
nom précis un lieu d’un autre, c’est avant tout le          
reconnaître et quelquefois, dans une certaine mesure, 
s’en approprier. La toponymie ne rendra les services 
attendus que si elle est précise et exacte, si les noms sont 
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bien ceux des entités désignées, s’ils sont identifiables 
ou reconnaissables sur le terrain. Pour ce faire, l’atten-
tion doit se porter sur une amélioration de la collecte, 
sur la transcription, sur la normalisation des noms         
géographiques et sur leur possible officialisation par une 
autorité au sein d’institut géographique national, ou 
mieux par la création ou la réactivation d’une unité   
spécialisée comme une Commission nationale de           
toponymie » 

 
 En réalité, selon nos informateurs, les habitants de Lou-
ho [Lúwō] seraient venus d’un peu partout et surtout de Wé-
mè pour la plupart. En effet, menacée par la guerre, une partie 
des populations venues d’Aja-tado, en passant par Calavi, et 
Wémè aga1 aurait trouvé refuge sur cette terre inconnue.          
Arrivés sur ces lieux, ils auraient découvert une vieille dame 
du nom de Elou [Elú] qui aurait épousé un homme nommé 
(Agboloukou) [Agbolúkú]. Ce couple leur a donc offert l’hos-
pitalité. Mais ce dernier aurait vécu sans descendance. D’où la 
disparition du nom Agbolúkú de Lúwō. Toutefois, le nom de 
la vieille Elú qui n’a pas disparu dans la mesure où c’est son 
nom que porte ce quartier. C’est quand même étonnant du 
moment où le nom du quartier est Lúwōalors que la vieille se 
prénommait Elú. Ce serait une déformation dans l’appellation 
de Elú par la jeune génération d’antan qui aurait donné nais-
sance à Lúwō. Mais pour d’autres encore, lúwō aurait un 
autre sens en langue yorouba qui voudrait donc dire « c'est 
quelle localité ça ? »  
Lúwō est subdivisé en neuf (9) démembrements dont nous 
présentons le processus de peuplement dans la suite.  

1 Wémɛ̀  aga : c’est le nom que les habitants de Louho ont donné à Abeokouta. 
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- Le peuplement des démembrements de Louho  
 Les neuf démembrements de Lúwō n’ont pas vu le jour 
au même moment. Avant d’aborder les démembrements,   
présentons le quartier lui-même. Il est ssu de Dogbamè 
[dogbamɛ]. Ainsi, selon l’histoire, il y avait de grands trous 
un peu partout dans cette zone. Situé à la périphérie et à l’Est 
de Porto-Novo donc éloigné du centre-ville, C’est un quartier 
qui était très craint par ceux qui venaient d’ailleurs parce que 
les gens qui y vivaient n’hésitaient pas à décapiter toute per-
sonne étrangère qui s’y hasardait. C’était pour eux leur façon 
de défendre leur territoire. Une fois leur crime commis, ils 
enfouissaient les cadavres dans ces trous. Jusqu’à un passé 
récent, lesdits trous étaient encore visibles. D’où la plausibili-
té de la signification du nom en langue yorouba.  
Grâce au projet de la Rocade, qui a favorisé la construction de 
plusieurs routes à travers la ville de Porto-Novo, le quartier 
est désormais traversé par des voies bitumées. Du coup, ces 
trous ont disparu pour la plupart. 
Comment chaque démembrement s’est-il constitué ? 
 
- Ahouali [Ahwali] 
 Les populations de cette localité seraient venues d’Aja-
tado. Menacées par la guerre, ces populations auraient 
d’abord atterri à Calavi, ensuite à Wémè aga (Abeokouta) 
avant de trouver refuge à Lúwō. Elles sont les premières per-
sonnes à s’installer à Lúwō. Au départ, le nom était Avali, qui 
signifierait (bonne implantation, lieu de sécurité ou sécuri-
sant). C’était un grand arbre touffu qui leur servait de cachette 
pour se protéger contre l’ennemi. Avec le temps, Avali a évo-
lué à Ahwali. Un phénomène de transformation liée à une 
mauvaise prononciation. Ce sont eux qui auraient découvert 
sur les lieux la vieille dame Elú dont l’époux serait Agbolúkú.  
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- Gbéssouga [Gbésúga]  
 Les populations de cette localité seraient venues aussi 
d’Aja-tado comme leurs prédécesseurs d’Ahwali. Ce sont 
donc les frères des premiers installés à Ahwali, eux aussi me-
nacés par la guerre qui se seraient retrouvés sur le même terri-
toire. À l’opposé des premiers, ceux-ci auraient une divinité 
du nom de « Gbésúga » qu’ils adoraient et avec lequel ils 
s’étaient déplacés. Ces derniers seraient des tradithérapeutes 
qui avaient été sollicités pour leur don de guérison. En fait, 
ceux-ci pouvaient, au moyen des plantes médicinales, accom-
pagner dans la procréation. Ils ont donc été invités à venir sé-
journer à Lúwō dans le but d’aider à trouver de solutions aux 
difficultés de procréation. 
 C‘est ainsi que progressivement le nom de leur divinité 
a été porté par cette partie dans la localité de Lúwō comme 
toponyme. 
 
- Ayélawadjè [Ayélawájɛ] 
Les populations de Ayélawájɛ sont aussi venues d’un peu par-
tout du Bénin de même que d’ailleurs pour acquérir des par-
celles à Lúwō. Ce nom serait issu d’une dispute au chœur 
d’une célébration eucharistique où il était question d’offrande. 
Chaque fois que l’occasion de faire des offrandes pendant la 
célébration eucharistique arrivait, les autochtones, pour dési-
gner les acquéreurs de parcelles, parlaient souvent de 
« djonon » [jónɔ] 'étranger'. En effet, ce jour où la scène se 
produisit, alors qu’il était question de faire des offrandes et 
que le phénomène reprit, une dame d’une certaine notoriété se 
leva et exigea avec vigueur qu’on ne désigne plus les acqué-
reurs de parcelles comme des étrangers mais qu’on les appelle 
plutôt 'populations de Ayélawájɛ'.  C’est ainsi que ce nom de-
vint le toponyme de cette partie de la localité. C’est un nom 
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d’origine yoruba qui signifie littéralement « Nous sommes 
venus pour faire la vie ». 
Depuis ce jour donc, toute localité où résident les acquéreurs 
de parcelles est désignée sous le vocable de Ayélawájɛ".  
 
- Savalou [Savalú] 
 Tout comme à Ayélawájɛ, on dénombre des acquéreurs 
de parcelles qui sont venus s’installer à Lúwō non pas parce 
qu’elles fuyaient la guerre mais parce qu’elles ont ressenti le 
besoin de vivre dans une localité autre que la leur pour des 
raisons diverses sauf celles liées à la guerre. Elles seraient ve-
nues de la ville de Savalú dans le département des Collines 
pour s’installer à Louho [Lúwō]. Pour les indiquer, les voisins 
disaient souvent Savalú. C’est ainsi que la localité où ces   
populations sont installées a pris la dénomination de Savalú. 
Dès lors, cette partie de Lúwō est désignée sous le vocable de 
Savalú. 
 
- Awánū 
C’est le lieu où se prononce le jugement des gens qui ont 
commis des impairs. C’est donc en quelque sorte le tribunal 
de la localité. C’est là que se font les procès des personnes 
incriminés qui reçoivent des sentences à la mesure des faits 
récriminés. Lorsqu’il s’agit de personnes étrangères, les sen-
tences sont plus sévères et peuvent aller jusqu’à la peine de 
mort. D’ailleurs la plupart des cas des actes récriminés posés 
par des étrangers, c’est la sentence de peine de mort qui est 
prise. 
Le peuplement de ce quartier n’a été à un moment donné, au 
gré de chacun. Le peuplement de quatre démembrements 
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(Ahwali, Gbésúga, Awánū, Ayélawájɛ, et Savalú) a été bien 
suivi. Pour ce qui est des autres démembrements, le peuple-
ment a été constaté de fait. C’est le cas avec Axitó, 
Kplɔ́ ngbasá et Domɛ que nous présentons de façon brève. 
 
- Axitó 
C’est l’endroit où toute la population allait faire les emplettes. 
Du coup, pour désigner ce lieu, on disait au marché. Pour dire 
alors au marché les autochtones disaient « Axitó ». D’où le 
toponyme Axitó pour désigner cette partie de la localité. 
 
- Kplɔ́ngbasá 
C’est un centre de formation qui a été créé pour assurer l’édu-
cation des populations dans la localité. Le lieu où ce centre a 
été installé reçu alors le nom Kplɔ́ ngbasá comme toponyme. 
 
-Domɛ 
 À cet endroit, les trous qui recueillaient les cadavres des 
ennemis étaient plus importants. Pour désigner le lieu, les po-
pulations disaient « Domɛ », ce qui signifie 'Dans le trou'. Ce-
la est donc entré dans leurs usages. Cette partie de Lúwō prit 
ainsi cette dénomination comme toponyme. 
 
 
- Étymologie des toponymes de Lúwō 

 Pour présenter l’étymologie des démembrements du 
quartier Lúwō, nous présentons seulement ceux dont nous 
avons reçu réellement le découpage syntagmatique. Il s’agit 
en l’occurrence de : Gbésúga, Ahwali, Ayélawájɛ, Axitó, 
Kplɔ́ ngbasá, Domɛ, Agbafá. 
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Mais commençons cette partie par Louho, le nom du quartier 
même avant de passer aux démembrements.  
 
- Louho 
[lúwō] 
/lú/wō/ 
/ilú/wō/ 
Ville/quelle 
'Quelle ville ?' 
Pour expliquer, en substance, cela voudrait dire "quelle est 
cette ville ?" en nous référant à la version qui nous parle 
d’une signification en langue yoruba. 
 
- /ilú     /  wō  /  lè   /  yī/ 
/Ville/quelle/c’est/çà/ 
'C’est quelle ville çà ?' 
Les morphèmes /lè/ et /yī/ contractés deviennent /nìí/. Ainsi, 
ilú wō lè yī devient ilú wō nìí. 
 
- /ilú    /   wō   /  nìí/ 
/Ville/quelle/çà/ 
'Quelle est cette ville ?' 
D’évolution en évolution, on a abouti à :   
- Ilúwō 
/ilú    /   wō   / 
/Ville/quelle/ 
Quelle ville ? 
Abordons maintenant les démembrements. Nous avons identi-
fié entre autres : Ayélawájɛ, Axitó, Kplɔ́ ngbasá, Awánū, 
Domɛ, Agbafá 
 
- Ayélawájɛ 
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/ayé / la/ wá / jɛ/ 
/ayé /  ni +  a   /  wá  /    jɛ     / 
/vie/ que nous/venir/manger/ 
'c’est la vie que nous sommes venus manger' ou 
'nous sommes là pour notre détente' 
 
- Axitó 
/   axi    /  tó / 
/marché/bord/ 
'Au bord du marché' 
Dans ce démembrement, il existe un marché où se ravitaillent 
la plupart des habitants de la localité. 
- Kplɔ́ngbasá  
/kplɔ́ n/gba/sá/ 
kplɔ́ n          /  sín  /  agbasá 
/apprendre/poss /grande chambre/ 
'Lieu d’apprentissage' 
 
- Domɛ 
/do    /   mɛ / 
/trou/dans (loc)/ 
dans le trou'à l’intérieur du trou' 

- Gbésúga 
/gbésú   /   gaga / 
gbésú/ ɖé /gaa/ 
Fétiche de taille haute 
'Le grand fétiche gbésú' 
 
- Agbafá 
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/    Agba   /  fá  / 
/chambre/froid/ 
Chambre rafraîchie 
'la fraîcheur de la chambre' 
 
- Discussion 
Pour le moment, il n’est pas aisé de faire ressortir le contenu 

de chacun des noms répertoriés. Il va falloir donc une étude 
complémentaire pour nous assurer que nos informateurs dé-
tiennent véritablement les bonnes informations ou pour infir-
mer celles que nous avons reçues d’eux. 
Les populations de Ahouali et celles de Gbéssouga sont ve-

nues de la même localité pour s’installer à Louho. Ce sont 
également les mêmes causes qui les ont conduites dans cette 
localité. Toutefois, aucun indice ne témoigne de ce rapproche-
ment au niveau des noms des deux localités. Lorsque l’on ob-
serve également les autres noms, au-delà de ce que le lien 
entre Ahouali et Gbéssouga est la fraternité, rien ne lie les 
autres. Pour la plupart, c’est la cohabitation qui a fait d’eux 
des populations de la même localité. Entre Ayélawájɛ et Sa-
valú, il se fait qu’il y a ce lien d’acquéreurs de parcelles car 
on en trouve pas d’autres. Pour ce qui est du reste à savoir 
Axitó, Kplɔ́ ngbasá, Awánū, domɛ et Agbafá, ce sont des loca-
lités où l’activité prédominante a eu raison de chacune d’elles 
en imposant le nom pour désigner l’activité. 
Ce travail constitue donc une base de documentation dont 

l’autorité peut se servir pour permettre aux populations tant 
autochtones qu’étrangères de s’orienter aisément dans cette 
localité.  
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3- Conclusion 
La toponymie est utile et directement accessible aux particu-

liers, à l’administration, aux organisations locales, nationales 
et internationales. Le toponyme facilite l’accès au monde sur 
tous les plans.Au terme de cette étude, nous pouvons dire que 
le quartier lúwō présente une particularité en ce sens que les 
noms que portent les neuf démembrements identifiés présen-
tent des caractéristiques variées. La genèse de cette localité et 
le peuplement du territoire par les populations diffère d’un 
démembrement à un autre. Parmi les neuf sous-
démembrements, il y en a qui sont très anciens alors que 
d’autres sont plus récents. Les démembrements très anciens 
sont Gbésúga et Ahwali et les plus récents sont Ayélawájɛ et 
Savalú. 
Les différents toponymes ainsi présentés retiennent l’atten-

tion de ceux qui résident dans le quartier Louho de même que 
ceux qui y passent de façon transitoire. Les noms des démem-
brements suscitent la curiosité de quiconque. 
Ainsi, le quartier Louho dont nous venons de présenter les 

toponymes démembrements peut être plus visible grâce au 
document final qui sera vulgarisé avec le concours des autori-
tés locales qui se sentent bien impliquées dans cette recherche 
de par leurs apports. Il ne s’agit donc pas d’une simple recon-
naissance mais plutôt de la prise de textes officiels en vue de 
la vulgarisation du document. Mais avant, il va falloir organi-
ser des séances de sensibilisation de la population. L’autorité 
devra donc réaliser les panneaux d’indication des lieux pour 
faciliter leur répérage. Pour finir, nous retenons que les neufs 
démembrements de cette localité ont chacun une histoire qui 
ne ressemble pas à celle de l’autre.  
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